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ANS les pays où les ivrognes sont très
n iondueux, on1 compte beauîeouîp sie O'é

téýd( teml>érauîee.
Uunse(st le pr'od(uit de l'autre.
Mass lequel ?

'Singulièi'e qutestion.,s'est-ce pas ? Question
quii f'riiseaesa ulu le plus pr'ofond scepticisme,
m11ins qui a paii'tis sa valeur', sur-tout quandl01n
constate, tosnse je l'ai déjà fuit, que nombrue
('amis (le la bouteille flont montre de gr'and zèle
pousr la quaé'mne (itnd leuri nez dément leu'
languie. "11i

Il est assez eusmieux, du î'este, de voir' combien
(le totis tempus ouis'est défié <les hommes qui
veulent einî éeleu les autr'es dle boir'e, de se griser',
(le per'dre leurî'rasonu et leur argrent.

I li asar'd inans sous les yeuux un document
tu,ès, rare' inatittesautt, Je ('lois, et à coup sûr' trè.s
r'emar'quablec, quii tînit e sc(et te grand~~e quies-
tions de tempér'ance.

liapié'M~. I'. S. Bsuvît, le célèbrie patriote de
,57, cet te prtotestattiont doit da~terlde Sic '28, c'est-

à-dire (le l'époqtie où l'ons s'est occuipé d'une ma-
nlièî'e sérieuse d'arriêter lit consomnmation trop av ti-

tive du <'humus et -autr'es liqieu's lus fer'mentées les
unes qutelsat s

ette pr1otCýsti iin' est pas esérieuse, ('ela est
évid(eittmais elle a un tel c'achet d'esprit et d'cu-
î'igîstalitéý qute je tîls à vous la fair'e cnnaîtr'e,
lic tut-ce qu'à titr'e de r'areté.

Voîs'î1- lt 111'l ..

hesoutiwis souises par.Jst-attc des Bow-
dins (lit <'lampu;iýnc, à unie assemblée devant avoir
lieus suivaint avis, ait Palais de Justice, le 25 cou-
î'ant. î<suiî' prenidre en considér'ation l'utilité d'é
tablii' en cette ville, une société deIdpe'?(C
à l'insstair de cer'taines sociétés établies, de l'autr'e
c'ôté dle la ligne -5.

1?xl.1o. Que depuis b lsgtemlps cette tissein-
llée a icînaî-qué av-ec beaucoup le douleur et (le
î'egî'et que e îeî'tutî es pei'solisses dle manièi'es.
ulsagtes et solittumles ét'îsrteà celles dles sujets
caa.d ivc. lsde Ma jesté, onit trav'aillé secrète-
ineui t\aîec le*si <rît imacbiiaveliquti le plus noir', à

eu se'et als lét iii'e les, auteius sageýsiinu
ci <lîlîl et Iieni établis <lu peuple caniadieni. et ont

essaé diîstî'os Inire ehl leur' lieu et plac'e dîveî'ses
i11<11< *a t u s-, u 'ixqîuel les il <levien1t nct'essaiu'e (le

ei d<«-'ciséîosaat ssleniielleinintt ie î)î'otes-
tatai a :u Ipie d<iitIse

Isésoi2ss. Que ae et la î'outurne (de
11'11i tc i petit vet'i'e d'Alss.,yust/u van déjeunes',

<'<muse aMissi un autrîe av-ant dîn1e', suivi 1iarf< us

cht tîtisièîncý avanit soupei' est un (ldes iutsag~es les
plu., ai cîcîts et les mieux étalblis les 'aitadicîts,
fls lèle'-ss jets, de Sa -Majesté. donit la eousei'vationl
et la. 'utiiuitioti sont, poti exunimenueut
iîlîies et îleîItitiees avec' leurss nîanieî'es. leiu]'<'e-
ligrioî< et l'essence de leur's iîivilèges et drmoits,

('551ssIitiiowies ainsi q1ue lei existenc'e civile.
lolitiqlue etteîiue tels (lie garantis par les
ar'ticles de la (apitulati)ui.

Iiésoli.-3>). Que l'objet avoué et reconnu ptibli-
qiemeiit (le certains innovateurs et pi-étendus ré-
for'mateur's, stappelant eux-mêmes hommes sIe
tempérane d'abodir et (le détruire dans cette Pr'o-
vince le (lit usage -le pr'endr'e comme défense et
pr'éser'vatif' contr'e iiicîémcnse du climat un verrîe
d'absynthe ou autre liqueur, est un nouvel engin
anbi--'oiisýttt ut ioisncl inventé pat' certains van kees
de niai'ssancee ou d'idéee et mis en action et effet
pal' le par'ti hostile à la bonne cause, dans le but
de tî'ouleu' les ancietns usages, manières et cou-
tumes établis dulit>euple de cette Province et évi-
denent (le pour'suivr'e le vieux et long système
adopté dlepuis longtemps d 'enlever' aux Canadiens
fidèles, sujets de sa Majesté, leur's institutions et
toute c'hose chèr'e à leur nation et qui en fait un
])euple jotissaitt(le 5son existence religieuse, poli-
tique et civile - et de pltus que cette innovation,
-qui is est clle-'même que l'avant-cour'eur' d'autr'es
innovations semblabules et également dangereuses
r'elative,, à Vi sage cles pipes, du tabac, des capots
et des 1,rn'roie-devieiit sur'tout plus alai'-
mlante vi ce (i1u'eIle semble avoiî' reçu l'approha-
t is '<le d ertai e î' inesqui avaient été jus-'
(Vi'i' à sées reconinues commie les soutiens les
pîlus ftrnies ('t les plus zélés dles institutions etdes
hI eltés î'tînut<iennîes.

Iuéolt.-4o. Qu'il est de l'intéi ét des Canadietîs
fidèles sujets de Sa Matjesté, loini de copier cette
îniivtutioîs étî'axvèi'e, d assimiler' leurs coptumes à
celles dlii bois peuple dlAngletei'ie ; et que loins (le
esuistates 'lexisten('e ent Angleterre ('aucun pré-
('ésîcuît 1)p(u' citiotisnei- une telle mesus-e, on n'a

*îa iseten du dlire que cette tempéran('e ait ja-
miais été piée(hêe avec effet out même mise en, prau-
tique géiié'1èale ci' nulle partie du Royaume-Uni

(le~~~~~ la((aPeBrtgi,<'Ecosse oit d'Irlaînde;
que cette disetrîsse nuelle telle qu'elle est i-
c(nlpat il>e aveelatc rstitution des hab)itanitt de
ce l'oyalumne, n'est seulemnent calculée que 1)0111
indlisposer' les véritables amis de la constitution
mus"laise et e-st en oppiosition directe avec les
pr'incip)es bien cosinus de leur' économie et le
leur's habitudes domestiques et détruirait le grand
principe le la mtuî'elîe des idées et de la civilisa-
tioni.

ftésoli.-5o. Que les Anglais, les Ecossais et les
Irlandais, aidés des Allemands, devenant ainsi
tout à coup prêchseur's et réformateurs, ne peuvent
pas être ('lus sur la foi d'un changement aussi
soudain. mais au ('ontrnirule netevéet,,%treseule-

connus des fidèles sujets (le Kt Majesté en cette
Province.

Réso1.-(;o. Que la défýýnse de l'usage de toute
boisson for-te faite au bon peuple de cette Pro-
vince, pendanit que 1 usage du vin usque ad satie-
tatern est réservé aux prétendus réflorm-ateurs est
inconstitutionnel, impolitique et contratire au dé-
siu pa iys tel qu'exp)iii dans les r,ésolutions
d(e Ilionriorable Chambre d'assemblée contre la
prolongCation dle la législature telle que formée ac-
tuellement. attendu que telle défenise tend à erréer
et à maintenir une aristo('rttie et classe privi-
lég4iée qui seule jouir-ait de l'ancieni usag,1e susdit.
sans que le bson peuple dle cette Provinîce soit ad(-
mnis à unîe 1particip)ation égale de es dr-oits et ait-
tendu aussi que les sujet., eama(iens de Sa Mjs
té, étant trop éloignés des cités- pour se procurer
(le la 1 iélre, et leurs moyens pécunier-s ne leur per'-
mettant pas d'acheter du vin et que la défense
pioJýeté-e leur interdisant l'usage des boissons, spi-
ituieusesý ils seraient condaminés à prtoposiýer des
santé, avec (le leau pour le reste de leîî'sjours
1seudat(liue la classe ar-istocratique se paierait
diu -Po ito, di Madère. du ( l:îret. dui Chlampagne,
dlu Bourgogne etc.. etc.

Js>edu.~o.Qu'il est devensuidut <evoirde tout
1s<isjet (canadien de fitir-e tout eus son pouvoil'

poutr obtenir la conser-vation d(e l'usag-e libre de
1l4syti the, <danis cette pr-ovince, conformément aux
plus anciens droits dlu pays - et que tous les pas-
teurs, les différentes lEgl-ises soient pr-iés d 'unir
leurs effor-ts à' ceux du1 peuple de cette P>rovince
p)our v<<)ltrecarrer les machinations dange (,reuses
le ces 1<îétendus réfor-mateurs, et dle ga'rder pu

eu-imsin(lividuel lement et pour leurs ouailles
un privi lège dont ils ont joui en commun <le temps
immiémoriil, et qu'étant la pr-opriété (le toutes les
(-lasses (le la société, assutre à Sa MN1ajesté de grands
revenus et fournit à ses sujets (laits cette pro-
vince unec <<ecsion ag(réalsle de bénir tous les
jouis la constitution qui leur donne la possession

etljouissanee eleurs acin e otume.

2est-.e pas siiquestd<éliceueîx comme
genr-e satirique, et qu'il eut été v l'aiment gtrandI
dlomtage de ne î<as conser-ver cette protestationi.
ne tfit-ce qjue pour prouver coinbien les I'itempé-
ranM' avaient d1esprit, il v a soixanste ans.

Vous dire ce qu'il advint de ce document, me
serait difficile, mais j'tîi tout lieu dle croire que le's
intriguants qui s'éttcient mis en tête d'empêcher
les Canadiens de pr'endre leur alîsvntlîî' en furent
pour leur-s frais de déranLý einent.

Toutes les, mesures abs<odument p rohibitive-
ont été sans effet jusquâ 'ésent, si nous en *il
g2eoilsis ai' les réstultats obtenus dans les états oit
comtés oit elles <ont été app1liqluées. 11t1 cela est1
(f autant plus hieureux que ces lois ablsolues, frap-
patnt tout le monde, sans fuiite :siinie distinc-
tion, sont des plus absurdes.

Il yI a plus d'ivrognes dans les e<îînté, où la loi
Scott existe, que par'tout ailleurs.

La réduction du nombre des licences est encoire
un moyen bâtard qui ni'amiène rien (le boii, pli-
qu'il ettra.-îie l'ouverture <'un tas (le trous suis-
peets oùul'on vend (lu poiSsti sns licence.

(erhzautre chose.

("es sy.stèmes sonit aussi utiles <que les r'e
mèdes qlue vendent certains chiatlatans pour gué-
lilr les ivrognes, de leur manie dle boire.

On lentr vend une drogrue à base alcoolique.
mais dont le goût. est maýsqué ptir un autre p(si-
son,ý et les ivro.gnes après avoir absotrbé cinq oit
sivers vous déclarent, de l'turl sstsai t
du mondle, que le remède est excellent et qtu'ils
n'éprouvent pas la moindlre envie de boir'e dii
wh îskv.

Je le ciois facilement. 1Ils sont (lýJà aux trois
qutarts ivres.

Et. voilà comment on guérit, (le livrogneri('.

i- i%,,On acomncenl 1_udlas A-e e

394


